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—C’est le château de Jeft, ré­
pondit Marguerite un peu remi­
se de son trouble, un vieux châ­
teau plein de fantômes, qui met 
des siècles à s’écrouler pour le 
faire plus majestueusement sans 
doute.
—Oui,elles sont solides nos vieil­
les, tours dit le jeune noble avec 
mélancolie ; mais le licrrre les 
enveloppe et l’épine les envahit! 
Qu’il y a de temps que cette 
plate-forme qui s'élève comme 
une forteresse aérienne au-des­
sus des cimes arrondies des hê­
tres, n’a été foulée par des hu­
mains ! Le bourdonnement de 
l’abeille a remplacé la chanson 
guerrière des hommes d’armes, 
la ronce étale ses guirlande bru­
nes sur les parois de la salle des 
chevaliers, les armoiries ont dis­
paru de la porte principale du 
château, s’il y a encore une por­
te ! la rouilie a rongé le fer des 
épées, et les vers du sépulchre 
ont réduit le cœur des hommes 
vaillants à vue poussière sans 
nom !

Le noble jeune noble s’inter­
rompit et garda un sombre si­
lence ; sa physionomie, naturel­
lement gaie et moqueuse, avait 
pris je ne sais quoi de triste et 
fier qui allait bien à la hardies­
se mâle de ses traits. Mais ce 
nuage fnt bientôt chassé, car 
Maurice de Vieques, élevé dans 
le plus grand, était fort habile à 
comprimer ses impressions.

—Ordinairement, la tradition 
locale conserve quelque légende 
moitié fabuleuse, moitié histori- 
qae, sur ces vieux châteaux où 
nos crédules villageois se figu­
rent que des nains gardent des 
trésors, dit Valentine après une 
pause, ne sais-tu rien de celui-ci 
Marguerite ?

—Je sais une légende comme 
tu les aimes, et que je tiens de
b mne source ; mais........

—Une légende, dit le cheva­
lier, il me la faut absolument ; 
je les adore, moi, les légendes. 
Oh ! si vous faites des façons,ma­
demoiselle, je vais croire que 
vous me gardez rancune de l’im­
pertinence avec laquelle j’ai re­
fusé hier au soir votre pièce de 
trente sous.

—Ne parlez pas de cela, mon­
sieur, ce souvenir me rend si
confuse que........

—Eh bien ! soit, je me tais et 
j’écoute.

—A une époque fort reculée 
que la tradition villageoise, qui 
n’était pas forte en chronologie, 
en a complètement oublié la da­
te, le comte Geoflroy ou Guil­
laume de Jeft, partisan déclaré 
de la domination française, fut 
assiégé dans ce cnâteau par les 
Anglais sous la conduite d’un 
de leurs grands lords. Ils tentè­
rent plusieurs fois de s’emparer 
de la forteresse par escalade ; 
mais les assiégés étaient si dé­
terminés et si vigilants, qu’ils 
ne purent en venir à bout, et 
que, pendant plusieurs semai­
nes, ils se morfondirent inutile­
ment sous les murs du château 
gothique, sans autre recréation 
que celle d’enterrer leurs morts. 
Malheureusement, 
manquèrent d’eau et de vivres.

—Ah ! dit Maurice de Vieques 
qui s’intéressait à cette légende 
chevaleresque.

—Un transfuge, il y a des lâ­
ches partout, vint prévenir le 
général anglais que les archers 
manquaient de pain, d’eau et de 
flèches, ce qui les forcerait sous 
peu de temps à se rendre à dis­
crétion. “ C’est ce que je n’atten­
drai pas, dit le lord étranger, car 
j’ai juré de les faire tous pren­
dre d’assaut. ” En effet, le len­
demain, dès l'aube du jour, on 
vit flotter l’étendard de l’Angle­
terre sur les grosses tours en 
bois que les soldats roulaient en 
s’abritant sous leurs boucliers.

—Quelle bêtise ! s’écria M. 
Gravillon d’un air capable, que 
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XTEUERS TYPOGRAPHIQUESqua Maurice, puisqu’il n’était 
pas encore inventé ; mais pour­
suivez mademoiselle.

—Donc, les Anglais faisaient 
leurs préparatifs en gens qui 
s’attendaient à être reçus chau­
dement, mais, contre leur atten­
te, pas une flèche ne fut lancé 
du haut des murailles, pas un 
cri de guerre ne se fit entendre, 
pas un homme ne se fit voir, la 
bannière rouge du baron de 
Jeft, gonflée par la brise du ma­
tin, semb ait se moquer des pré­
cautions excessives des assié­
geants, et le vieux 
tait impassible, silencieux et 
morne comme si l’ennemi n’eut 
pas formé autour de ses épais­
ses murailles une large ceinture 
de fer. Les Anglais étonnés, ju­
rèrent par saint Georges que les 
assiégés méditaient quelques 
mauvais coups, et nul n’osa 
planter la première échelle. Tan­
dis qu’il restaient indécis, on 
vit s’élever tout à coup, de l’en­
ceinte même du château-fort, 
une magnifique volée d'qies sau­
vages. “ C'est la garnison dn 
château qui s’enfuit, ou je meu­
re ! cria un jeune archer Anglais 
—Cela pourrait bien être ! ’’ dit 
le général qui croyaient 
ciers, et il fit jeter de 
poutres dans le fossé pour sup­
pléer au pont-lévis que rete­
naient des cadenas et de fortes 
chaînes. La porte principale fut 
enfoncée et l'ennemi pénétra 
dans la forteresse. Mais à son 
grand regret, il n’y trouva rien à
piller ni rien à prendre...... Les
soldats, les a mes, les meubles 
de prix, les trésors du château, 
le châtelain lui-même, tout avait 
disparu comme par enchante­
ment. “ Ah ! dit le lord anglais 
en se signant de peur, je m’en 
suis bien douté à l’aspect de la 
volée d’oies ! ! !” Et la tradition 
aussi spirituelle que le grand 
seigneur d’outre-Manche, conti­
nua Marguerite avec un sourire, 
ne révoque pas le fait de la mé­
tamorphose en doute, et un très- 
savant antiquaire, de qui je 
tiens cette légende, n’est pas 
éloigné d’être du même avis que 
la tradition.

—Et vous, mademoiselle, 
qu'en pensez-vous ? demanda 
gaiement Maurice.

—Qu’il faut être un oiseau ou 
un antiquaire pour le croire, ré­
pondit la maligne jeune fille ; 
cependant je ne puis m’expli­
quer cette soudaine et complète 
disparition qui donne un si beau 
pied de nez aux Anglais.

—Chère, dit Valentine, je 
puis te rendre raison de cela : 
toutes nos vieilles forteresse féo­
dales ont des souterrains ; la 
garnison s’enfuit par là sans dou­
te ; et le châtelain, qui n’avait 
garde d’être sorcier, prouva sim­
plement qu’il était aussi pru­
dent que brave.

Quelques instants après, la 
voiture arriva à l’entrée d’un 
chemin de traverse qui recou­
vrait une épaisse voûte de ver­
dure toute festonnée de chèvre­
feuille ; une herbe fine, rase, ve­
loutée qu’un cours d’eau, qui 
coulait silencieusement au mi­
lieu des glaïeuls et des nénu­
phars, maintenant verte comme 
l’éméraude, s’étendait sons ces 
ombrages frais et touffus. Les 
bords des deux haies étaient ta­
pissés de fleurs champêtres qui 
exhalaient une douce senteur de 
lait et de miel, tandis que les 
plus hautes branches des arbres 
portaient tout nn peuple d’oi­
seaux chanteurs.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
,le «-uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement Hs Amers de Houblon 
àtout !-* inonde J. D. Walker, Buckner,

ASTHME— DU —

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmônaire 
Affections des Voies respiratoires“t IX.4D1 9 9

Mo.
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

ET DU

PAPIER CIGARES 6IGQQEL
Pharmacien de I" Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Glcquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Wpdt à Montréal, chei MM. LA VIOLETTE A NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chei M*. le D' Ed. MORIN * C\ 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Il* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum tism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd.-c ne n’a 

semble me fair-,1 du 
B en ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos .Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj >ui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espère 

Que vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon |ue ! * ‘ serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G
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ET PLACE DJ MARCHE, HULL

Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger U

11 ^ gouirtd,gixspécial*

NaSPAASE AD BISMUTH
V Par OH. FAY, Parfumeur

” B, Bm de la. Paix, 9 — PAEIB/

Je considère que votre pinède est le 
meilleur 
maladies

El la débilité des nerf, ,l’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t'fUte autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! I !
ht pre?qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant "> et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
®6f*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche mar|uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

qui existe pour l’indigestion, les 
de rognons, On exécuté ù ces ateliers tout, s so. tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE;

Têtes deaux sor- 
longues

com;-les, 
Mémorandums, 

Cartes d’ail.
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets ■JL

PILULES PURGATIVES9?Traites.
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix 

Programmes, 
Circulaires, 

Alli.-hos,

raw alum torique jurn-sum mi d gu l lli É
Préparé par PAUL GAGE, Phi™, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Germain, PARIS

Placards,
Lillies funéraires,

de l’ÉLIXIR GÜILLIÉ ont toujours force nn* organes. N'exigeant pas 
i. Comme Purgatif, fleet tonique tivère, il peut être administré avec un 

i que rafraichisMUit ; il aide et succès aux enfanta et aux vieillards e 
lee secrétions et donne de 1» crainte d'aucune espèce d'accident.

a démontré quo VÉlixir tiuillié

L'action 
bien faisan 
en même 
corrige toutes 

Une 
était

une dtidf

Etc., etc, etc.
e expérience do plus de soixante années 
d'une efficacité incontestable contre toutes lesJOUISSEZ FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSEMTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES

et on général comme dépuratif dans toutes lee MAX.ADX11S CONGESTIVES, 
Les Pilules d’Extrait d'Élixir du J*r (Su il lié contiennent, sou.1 

petit volume, toutes lès propriétés tofcpurçatives et dépurât toes tie cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- 

: considérables des maladies et les pertes de temps.
Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN k C", rbarmacien-Ohiraistc, 314, rue St Jean.

De la Santé et du Bonheur
S un

COMMENT ? comme d'autres
ont liait.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur l-iMet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

Noulirez- voue de maladies des
rognons T

"Le “Kidney AVort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Meohanio, Ionia, Mioh.

EXPOSITÏO* de PARIS 1878
H0B8 OOIIOOUM I8 ,"ASTHME

2JÊ Par la POTOMI du *

V DrC31éxry

Obposilions. 
Fiat,

Inscription?,» SrasS VKiV-ÏÏÏV f.i- 
BsWrsfcinrJtîiMChrittian Mvnitw, Cleveland, 0.

Sonffres-vo

Etc., etc . etc. *
Dépositaire! à Québec : D'Ed. M0RJN4C-.

JOS. SENEGALns de la maladie de 
Bright T

“Le “Kidney Wort" m'a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESPOUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Tran

COIN DES RUK8CHEMIN DE FER
York et Dalliousie,

OTTAWA.
((camda nu™*Souffrez-vous de maladies du foie T

“Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’uno ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Sports,
Protêts,

Obligations, etc.
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

LA
SouffYes-vou» VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tou les points à l’est.

a CONVOIS A PASSAGERS J 
* Tous Les Jours ™

CHARS PULLMAN.

de douleurs d 
le dos r

.ajo “Kidney Wort" (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
maladies des L0R6AMSHL de L'HOMMEPour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simt les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Souffrez-von* de
rogitoiu

“ Le "Kidney Wort" m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’ous 
suivi inutilement, pendant dos aimées, le 
traitement des médecine. remède vaut

Est l’œuvre la plus complf xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus exjiérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar J ihannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe do maladie, 
n’hésitez pas à essayer de. la méthode du 
Dr Joiiannessen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-®!
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.
Son ffirez-vous do la constipation T
" Le “Kidney Wort” facilite lea évacua­

tions et m a guéri «près que j'eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant eefeeans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt.

Raccordement à 1» gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bany et New-POUR HUISSIER

Ronflnres-Yonn de la malaria T
‘Le "Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente A partir du 2 J 

culeront comme s.
Parlant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.60 p.m.

anvier 1884, les trains eir
ait-

Arr. *
11.86 a.m.

8JM p.m.

Arr. A 
12.80

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt. De Saisie,

Montréal.De VenltEtCffveiu bilienx T
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
to tous lee autres remèdes dont j’aie jamaisSS 8^e J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. Ottawa.

p.m. 8.00 p.m.
Tous lee convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
étalions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 4 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’l de Montréal. 
8.46 
4.80POUR LES S El, TRESORIERSSouffrez-von» d.n hcmorrholdee T

“Le“Kidney Wort" m’a guéri rudieaie- 
meni dea hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown.Pa-

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d'electeurtEtee-vons torture par le rhi
"Le “ Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 

ieems m'avaient condamné et après que 
- souffert pendant trente ana.

Elbridge Malcolm, West Bath, LE TOUT

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaeo en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotheyVL

SUR BON PAPIER(A suivre.)
viâ

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

ET A DES
Obligations Canadiennes à 

5 pour cent
St vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une benne sauté
Faites

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR

Les passagers pour le 8nd < 
chars à la. gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et an dépét des billets, rue Blgin.

Le départ et l’arrivée dee trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN8LBY,
Gérant.

et J’est changent de 
à Montréal oh leur 

et sans que
Z'iEUX qui possèdent en Canada des 
Kj obligations à 5 pour cent rachelables 
à Londres le 29 juin courant et qui dési­
rent les convertir eu obligations de 4 pour 
cent peuveut le (aire en donuanl avis de 
leur intention à eet effet 
des t'inances A Ottawa dans 
de dix jours à compter d’aujourd’hui.

Les termes sont une extension d’inté­
rêts pendant vingt-quatie ans et demi, à 
compter du 1er juillet prochain, au taux 
de 4 pour cent ; le capital étau racheta- 

e 1er janvier 1910. 
rôts à 5 pour cent dûs le 1er juil.et, les 
porteurs d’obligations qui feront la conver­
sion susdite recevront dans le môme 
temps un bonus de 1 pour cent.

S'il n’est pas converti, le capital sera 
payé à Londres.

FRED. TOLLER, 
Député Ministre des Finances 

pro tempore.

jKIDNEY-WORT
Le l’urificaieer du Saag. è"84 tanl'es ordres envoyés par la Poet 

rc<; ive. t un" ait ntion 'ouïe sj>écialf p! 
sont exécutés sane delai.

au D«parlement
l’intervalle Bureau d’âgent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:

“LE CANADA” quotidien, par an, $3.0f 
iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $tû

Ancien Poule de P. O’HEABA.
A. G. PKDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

20 22 ET 24, RUE.GEORGE
En sus des inté-ble l Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes lee

Hotel du CastorAmeliorations Modernes
t offerts am

Tout abonnement est in varia b!emenw 
payable d’avance.

Des avantages fpéCiaux ion 
artistes de théâtre.

La buvette eet toujourB pourvue des mail 
leurs marques de

Vin», Liqueurs et Cigare».

451 et 453 rue Suisex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et ties voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

t®

La Société de Publiait
PROPRIÉTAIRE. \

A. B. MACDONALI»,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-.......253 RUE NICHOLAS
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttswM npt 1884 1»
Dépirtement des Finances, 

Ottawa, ti juin, 1885.
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